
Omer Duculot, garçon, plombier; il lui a été promis 82150; il travaille à raison
de 81.25.

Victor Quinet, gai çon, âgé de 45 ans ; il lui a été promis 8?.50 ; il n'a rien A
faire.

Auguste Joseph Bouton, marié, cinq enfants, sa famille en Belgique; on lui a
promis 8S,.50 et il (st sans ouvrage.

Fé:ieien Bouton, gai çon ; à gé do 24 ans ; engagé à $ 1.50; sans ouvrage.
Léopold Lalien, garçon, agé de 31 ans, engagé comme pressier à $3; il n'a pas

encore d'ouvrage.
Voici dans quel état se trouvent ici les Balges: treiz> d'entro eux occupent trois

pièces au numéro 70, rue des Inspecteurs, Montréal, sans ameublement, dormant sur
le plancher et faisant leur propre cuisine; quelques-uns ont trouvé de l'ouvrage,
mais d'autres sont encore à rien faire, ainsi que js vais vous en donner une liste. Si
vous dé,irez écrire à Winnipeg, vous trouverez au verso de la lettre ci-incluse, l'adresse
écrite au crayon. Ils ont fait la traversée à bord du steamer Lake Ontario; ils ont
été mal nourris et ont couché sur des planches nues; ils ont payé de 827 à ý28 pour
leur billet de pasage; quelques uns ont eu le privilèze d'arrêter à Montréal (c'est-
à-lire ceux qui étaient engagéi pour Winnipeg) et devaient recevoir une remise de
70 francs en arrivant ici, mais ils n'ont reçu que 24 francs; le chemin de fer Cana-
dien du Pacifique a payé cela, je crois.

M. Watelut est parti d'ici hier soir et il prend le steamer demain, je crois. Je
rerotto que n us n'ayons pu le laire arrèter, car une action en dommage ne nous
strait paï d'une grande utilité.

Lc PRÉiIDENT -En-examinant les contrats de M. Watelet, que M. Jury a en
sa possession, je remarque qu'il ne Figne pas comme agent du gouvernement; le seul
rapport qu'il ait avec le gouvernement consiste dans l'en-tête imprimé, quo, je pré-
sume, le gouvernement n'a pu empêcher. Tout de même, non devrions encourager
une immigration aussi bnne que possible ; mais d'un autre (olé on devrait entraver
et empêc:her, si cela se peut, l'immigration dont parle le conseil municipal de Toronto.
Je crois que la meilleure manière d'arriver à quelque conclusion, serait de m'autoriser'
à écrire au greffier de la ville de Toronto et de me rendre compte du nombre des
immigrants et de l'époque à laquelle ils sont venus.- Dans la lettre de M.
Taylor, je lis ce qui suit: " Pour me rendre à votre demande, j'ai l'honneur'de faire
rapport que le nombre de personnes qui se sont adressées à vous pour obtenir du tra-
vail, pendant les trois premiers mois de l'année, a été très considérable, s'élevant à
plusieurs centaines." Or, pour rendre des représentations intelligentes au goa-
vernement, il serait nécesaire de trouver- lo nombre de ceux qui ont été envoyés
ici par les Poor Law Guardians et autres institutions de charité; et s'il est constaté,
que ce systém) a été adopté en Angleterre, des eff.'rts devraient être faits pour
mettre fin à cela.

M. LOWE -Le comité devra se ra peler que le chiffre de 700 individus inconve-
nables, en supposant même que c'était tous des immigrants, se rapporte à une immi-
gration de 90,000 dans le conra de l'année.

Le comité ayant autorisé le présiient à écrire au greffier du conseil munioipal
,de Toronto, lève la séance.

PARTIE 1-AGRICULTURE.

Le comité permanent de l'agriculture et de l'immigration s'est réuni le Il mai
1888.

L3 Dr E. PLAYT.a, rédacteur du Canadian Bealtà Journal, comparait devant le
comité et fait l'exposé suivant:-

Depuis quelque temps j'ai très sérieusement songé à l'importance du rapport qui
cziste entre la maladie tuberculeuse chcz l'homme et chez les animaux. Comme un
certain nombre d'entre vous peuvent le savoir, je me suis beaucoup occur.é de
questions d'hygiène publique et aussi de recherches concernant les maladies de
l'organisme humain. J'ai été frap; é depuis plusieurs années du rapport qu'il y ak
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